
Nos Clochers

Pâques, tout commence, tout renaît, 
c’est le printemps ! Comme notre jour-
nal paroissial renouvelé pour être plus 
proche, plus lu, par tous les habitants du 
secteur géographique que nous appe-
lons « paroisse ».
Lorsque nous parlons de notre religion, 
nous disons qu’elle est religion de « la 
Parole » parce que fondée sur la Bible, le 
livre de la Parole. Cette Parole créatrice et 
recréatrice ne cesse de se faire entendre 
à chacun, le jour de notre baptême mais 
aussi chaque jour de notre vie : une parole 
qui apaise, qui libère et nous envoie vers 
les autres faisant de nous des messagers 
de bonheur. Si cette parole de vie nous 
est parvenue, c’est parce que, de géné-
ration en génération, des femmes et des 
hommes l’ont communiquée non seule-

ment par des discours et des mots mais 
tout autant par une manière de vivre en 
cohérence avec la parole de Dieu. Puis-
sions-nous aujourd’hui prendre 
le relais pour transmettre 
cette Bonne Nouvelle de 
la Résurrection à tous ceux 
qui sont enfermés dans le 
tombeau du désespoir ou 
le vide du non-sens. Que 
notre parole les transforme 
en vivants orientés vers les 
autres, en annonceurs joyeux et 
enthousiastes de la Bonne Nou-
velle. Oui, que cette parole conti-
nue à faire germer la vie et la joie 
de Pâques !

Adam Dobek,

DOYEN DU PAYS DE MORMAL

Transmettre la Bonne Nouvelle

ÉQUIPE DE RÉDACTION 

Merci Anne et Paul ! 

 Lise, une main amie  
sur l’épaule des jeunes
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Faites notre jeu 
 de Pâques ! 
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DANS LE DOYENNÉ DU PAYS DE MORMAL

 

UN GROUPE SE PRÉSENTE

Une équipe à votre service
Voici les membres, issus des différentes équipes de 
rédaction, qui ont travaillé à la réalisation de la 
nouvelle maquette que vous avez entre vos mains.

D
epuis soixante-dix ans , notre journal « Nos Clochers » 
a vécu bien des évolutions. Il ne fallait pas s’arrêter 
en chemin ! Deux idées majeures nous ont guidés : 
poursuivre l’amélioration de la mise en page pour 

vous offrir une lecture facilitée ; nous enrichir des bonnes 
nouvelles de nos différentes paroisses du doyenné en les 
partageant.
Pour mettre en œuvre ce projet, nous avons décidé de béné-
ficier de la compétence et des services de Bayard-service-édi-
tion, et de réaliser un journal de seize pages associant nos 
trois paroisses. Par ailleurs, une belle collaboration avec le 
doyenné voisin, doyenné de l’Avesnois, se poursuit avec des 
pages communes (12 à 15). Vous devinez que vos réactions 

et propositions seront toujours les bienvenues. Bonne lec-
ture à tous et que vive le journal paroissial « Nos Clochers, 
dans nos verts pâturages » pour la joie des bonnes nouvelles 
partagées !

De gauche à droite : Francis, Henri, Jacques, Pierre, Odile, Jean-Pierre,  
Chrystèle, Cécile (de Bayard Service) ; devant : Paulette et Renée.
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Le Favril

Face au Coronavirus,  
renforçons nos liens de fraternité 

Chers amis,
La crise du coronavirus frappe notre pays. Nous avons souhaité vous adresser ce message en premier lieu pour vous 
dire que la communauté chrétienne est bien présente à vos côtés. Nous pensons et prions particulièrement pour les 
soignants et les malades, ainsi que leurs familles. Nous pensons également à tous les parents et tous les couples dont 
les projets sont remis en question. Dans cette traversée, nous sommes convaincus que le Christ nous accompagne et 
nous précède. A sa suite, inventons de nouvelles manières de vivre nos liens. 
Nous vous invitons, si ce n’est déjà fait, à lire les messages de notre évêque Mgr Dollmann du 13 mars et du 15 mars 
(disponibles sur le site cathocambrai). Nous appliquons bien entendu les décisions de notre diocèse et des services 
de l’Etat. 
Pour ce qui est de notre doyenné, les EAP (Equipes d’Animation de la Paroisse), les curés, les animatrices en pastorale 
et le bureau du conseil de doyenné sont mobilisés pour répondre à vos questions concrètes, mais aussi pour vous 
proposer de vivre notre foi et de la célébrer avec de nouvelles initiatives. Ce qui nous anime, c’est d’abord de protéger 
les plus fragiles d’entre nous et d’accompagner chacun là où il en a le plus besoin. 
Pour les célébrations et les rencontres 
Monsieur le Premier Ministre a annoncé ce 14 mars le report de tout rassemblement sur le territoire français pour 
endiguer l’épidémie de coronavirus. Ainsi, Monseigneur Dollmann demande à ce que toutes les célébrations dans le 
diocèse (messes, veillées…) soient annulées jusqu’à nouvel ordre. 
Pour les funérailles, la communauté chrétienne continue à accompagner les familles dans l’épreuve qu’elles traversent. 
Les modalités évolueront dans les prochains jours en fonction des décisions des autorités civiles. 
En ce qui concerne les baptêmes, les mariages, la célébration des premières eucharisties et des professions de foi, 
toutes les célébrations sont suspendues tant qu’il y aura des mesures de confinement. 
Tous les rassemblements d’enfants sont interdits, ce qui inclut le catéchisme, les rencontres de jeunes  
(aumônerie, servants d’autel…), l’éveil à la foi. C’est une invitation à redécouvrir la prière en famille. Les animatrices 
en pastorale travaillent déjà à une proposition concrète à vivre en famille. 
Pour toutes les informations pratiques, vous pouvez contacter la paroisse. Les accueils des maisons paroissiales sont 
fermés dès demain. Ne vous y rendez donc pas. Vous pouvez nous joindre par mail de préférence : 
doyenne.mormal@gmail.com ou alors par téléphone : 03 27 36 13 38 ou 03 27 49 09 57.

Inventons une autre manière de vivre notre foi 
Tous les rassemblements sont à présents interdits pour freiner la propagation du virus. Continuons de faire commu-
nauté, en comptant les uns sur les autres, en priant les uns pour les autres, en partageant par le téléphone ou d’autres 
moyens nos préoccupations et nos besoins. Recentrons-nous aussi sur l’essentiel et retrouvons le chemin de la prière 
personnelle et en famille. 
Nous vous proposons de rester en lien avec la paroisse. Vous pouvez recevoir par SMS des informations de nos pa-
roisses, des pistes pour prier ou vivre notre vie chrétienne autrement. Pour cela, envoyez un SMS au 06 52 05 91 75. 
Faites-le dès à présent, et invitez toutes les personnes qui le souhaitent à le faire aussi. 
A l’appel de notre archevêque, nous pouvons prier avec Marie « Sous l’abri de ta miséricorde, nous nous réfugions, 
Sainte Mère de Dieu. Ne méprise pas nos prières quand nous sommes dans l’épreuve, mais de tous les dangers dé-
livre-nous toujours, Vierge glorieuse et bénie. » 
Nous vous proposons aussi de prier tous ensemble, dans nos maisons, à 19h. un des prêtres du doyenné célèbrera 
l’eucharistie en communion avec nous. Cela nous permettra d’être en lien de prière et de fraternité tous ensemble. 
Tant que la situation le permet, nous vous encourageons à profiter d’une sortie indispensable (santé ou alimentation) 
pour vous arrêter dans une église ouverte. Il y en a de nombreuses dans le doyenné. Prenons le temps de prier en 
silence, de dire un Notre Père en famille, d’allumer un cierge, de confier ceux qui nous sont chers. 

Tenez-vous informés par la page Facebook du doyenné,  
le site internet et les SMS du 06 52 05 91 75

EN UNION DE PRIÈRE,

LES EAP DES 3 PAROISSES DU DOYENNÉ LE BUREAU DU CONSEIL DE DOYENNÉ 

LES ANIMATRICES EN PASTORALE, LES PRÊTRES

2 Avril 2020   PA
G

E

CONTACTS

MAISONS PAROISSIALES

PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO
19, rue Théau - 59530 Le Quesnoy
Tél. : 03 27 49 09 57
Mail : par-jeanboscomormal@orange.fr
Site : st-jean-bosco-mormal.cathocambrai.com
Accueil : du lundi au vendredi de 10h à 12h, 
et de 14h à 17h, samedi de 10h à 12h

PAROISSE SAINT-PIERRE EN BAVAISIS
9 bis, rue de Gommeries - 59570 Bavay
Tél. : 03 27 63 13 38
Mail : par-pierrebavaisis@orange.fr
Site : st-pierre.cathocambrai.com
Accueil : lundi de 16h à 18h,
du mardi au vendredi de 15h à 17h,
le samedi de 10h à 12h

PAROISSE SAINT-ROCH EN MORMAL
11, rue des Espagnols - 59550 Landrecies
Tél. : 03 27 84 74 82
Mail : par-rochmormal@orange.fr
Site : st-roch.cathocambrai.com
Accueil : lundi de 9h à 11h,
du mardi au samedi de 9h30 à 11h30 

(ces horaires peuvent être modifiés, 
notamment en jui l let-août).



PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO

JEU DE PÂQUES

COUPON-RÉPONSE 
DU JEU DES ŒUFS DE PÂQUES

à transmettre avant le 23 mai

Prénom : …………………….....................…….. Nom : …………………......................................………

Adresse : …………………………………………………..............................................................……………

………………………………………………………………………………………………………………………………………

AVEC LES 7 LETTRES, IL FALLAIT RETROUVER LE MOT :

 – – – – – – –

NOS JOIES, NOS PEINES

Baptêmes
Jolimetz : Solange Chapron, Léandre Corduant-Taquet, Ethan 
Dumez
Le Quesnoy : Madeleine Holay, Achille Lecocq, Enael Semaille, 
Juliette Vigneron

Funérailles
Beaudignies : Odile Chevalier-Sandona, Marie-Jeanne Talma-
Mallart
Bry : Jeanne Berlémont
Englefontaine : Julie Delanissays-Ferez, Claude Noisette, Michel 
Valliandet, Albert Wyart
Frasnoy : Declercq Michel, Marie-Jeanne et Marcel Egot-Payen, 
Gilberte Quinchon
Ghissignies : Léon Finet
Gommegnies : Jean-Jacques Arbion, Roland Michel
Jenlain : Ludovic Berthe, Jean-Marie Delbove, Michel 
Duquesnoy, Edmonde Laurent, Jean-Claude Lefebvre
Le Quesnoy : Fatima Belkessa, Elise Cordier, Emeric Dalle, 
Simone Dehedin, Marie-Jeanne Delattre, Eliane Flament, René 
Galliez, Vittorio Loggia, Paul Seruzier, Huguette Zilinski
Locquignol : Emma Delcroix-Lhermite, Paulette Delvallée-
Dupont, Jean-Jacques Rivart
Maresches : Fortuné Brasseur, Simone Moreau, Jean-Paul 
Payen, Chantal Stirbois
Neuville-en-Avesnois : Bernard Crapet
Poix-du-Nord : Lucette Carlier, Brigitte Caudrelier, Jean-Claude 
Joveniaux, Simone Moreaux, Marcelle Thierry, Jean Witasse
Salesches : Anne-Marie Noulé
Villers-Pol : Micheline Debiève
Wargnies-le-Grand : Francine Béghin-Duquesne, Nicole 
Berquet-Beauvois, Thérèse Fournier-Dremeau, Andrée Legrand-
Fromont, Jacqueline Thierry-Cossiau

DES ŒUFS DANS 
TOUTES LES PAGES !
À l’occasion du 70e anniversaire de notre 
journal Nos Clochers, 70 œufs de Pâques 
ont été dispersés dans les 16 pages de 
ce nouveau numéro. Sur 7 d’entre eux 
est inscrite une lettre. Retrouvez-les et 
formez un mot (qui n’est pas sans lien 
avec la fête de Pâques). 
Il vous suffit de l’écrire sur le talon-
réponse ci-contre et de nous le déposer 
à l’accueil de votre paroisse : 
vous recevrez un petit cadeau !
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DON DU SANG

LE CALENDRIER 2020
Les collectes ont lieu au Centre 
Lowendal (sauf le 18 décembre 
2020 à la mairie de Le Quesnoy). 
 h En 2020 : les vendredis 17 avril, 

19 juin, 21 août, 23 octobre et 
18 décembre de 10h à 12h30  
et de 14h à 18h.
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L’au revoir à l’abbé  
Michel Corduant
Décédé à 87 ans, l’abbé Michel Corduant  a été inhumé dans son village natal le dernier jour de janvier,  
fête de la paroisse Saint-Jean-Bosco en Mormal.

L
’église locale est chargée de 
mémoire : c’est ici qu’il a été 
baptisé, à quelques pas de sa 
maison natale. Un lieu qu’il a eu 

bonheur à retrouver, en 2008, en tant 
que prêtre aîné toujours actif, nommé 
la même année chanoine du chapitre 
de la cathédrale Notre-Dame-de-Grâce. 
Professeur de physique à l’institution 
Notre-Dame (Valenciennes), doyen-cu-
ré d’Aulnoye-Aymeries et Berlaimont, 
puis de Maubeuge, Michel Corduant 
rejoint le conseil épiscopal où il aura 
la charge des affaires temporelles et des 
doyennés d’Aniche-Somain, Cambrai et 
Douai. Les paroisses nouvelles (2003) 
ne sont pas encore nées… 
En 2005, à 73 ans, il rejoint l’une des pa-
roisses du Val de Sambre, avec humilité. 
C’est aussi comme délégué diocésain 
à la pastorale des milieux indépen-
dants et comme aumônier diocésain 
de l’Action catholique indépendante 
(ACI), sans oublier, se souvient le père 
André Dhélin, « sa présence au Groupe 
de recherche et d’étude en pastorale 
ouvrière  » (Grepo), que le père Corduant 
donnera le meilleur de lui-même. Son 
esprit vif, aiguisé, son sourire et son 
humour étaient la signature de celui 
dont la vocation remontait à sa pre-
mière communion.

Lors de la messe des funérailles, le 
Quercitain a répondu présent en grand 
nombre ; le mot d’accueil a mis en va-
leur la simplicité d’un « homme au ser-
vice de ses frères ». Jacques et Jean, ses 
deux frères, ont pointé quelques traits 
de sa personnalité : « Il restera notre 
grand frère, nous le mettions un peu 
sur un piédestal, notamment lors de son 
ordination à Cambrai, le 17 décembre 
1955, par grand froid… Idem lorsque 
nous le vîmes en soutane la première 
fois… Secret, peu expansif, il était tou-
jours présent aux réunions de famille 
et s’intéressait à chacun. Ses neveux et 
nièces le surnommaient “Ton l’abbé”.»

C’est cet ancrage à un terroir qu’a rete-
nu Monseigneur Dollmann, venu prési-
der la célébration. Dans son homélie, il 
a donné quelques axes sur le sens de la 
vie chrétienne « au cœur d’un monde 
qui évolue sans cesse… Le Christ s’est 
engagé dans notre histoire, il nous aime 
d’un amour infini, c’est un peu l’avant-
goût de la vie éternelle… Un peu comme 
Michel qui nous quitte, le Christ comme 
le prêtre est là pour nous, pour tous, au 
service de la Bonne Nouvelle, signe de 
l’amour universel. Tout cela, frères et 
sœurs, nous le recevons… Vivre, c’est 
vraiment quelque chose de cette rela-
tion avec un Dieu qui nous fortifie sans 
cesse... » 
Nathalie et Véronique, nièces du défunt, 
assureront la prière universelle, avec le 
père Daniel Nonque , du millésime 1932 
(NDLR : celui du père Corduant), venu 
en voisin de Villereau-Herbignies, qui 
a prié pour que tout prêtre aîné soit 
« témoin de sa foi mais autrement ». 
Ce que le père Corduant aura traversé 
non sans difficulté, devant rejoindre 
l’an dernier l’Ehpad Saint-Jean-Marie-
Vianney, à Cambrai, quatre ans après 
avoir célébré ses 60 ans de ministère 
sacerdotal. À Jolimetz, bien sûr !

PH. C.

DENIER DE L’ÉGLISE :  
LA CAMPAGNE 2020 COMMENCE

L’entrée en carême coïncide 
avec la campagne du Denier 
de l’Église. Prenons conscience 
qu’il s’agit de la ressource la 
plus importante du diocèse, qui 
sert à indemniser les prêtres en 
activité ou en retraite souvent 
fort active, et les salariés laïcs. 
Le Denier permet à l’Église 
d’accomplir sa mission au 
service de l’Évangile et de toute 
l’humanité. 
Dans notre diocèse, un catholique sur dix participe au 
Denier de l’Église. Cent cinquante-trois prêtres et vingt-cinq 
salariés dépendent de notre solidarité !

NOUVELLE FORMULE DU JOURNAL « NOS CLOCHERS » : MERCI AUX DISTRIBUTEURS !

Le 4 février, une rencontre a été organisée à l’intention 
des distributeurs quercitains, et de représentants  
des relais. Il s’agissait de donner une idée du 
rajeunissement que le journal plus que septuagénaire 
était en train de connaître.

Nicole Vlaemynck et Jean-Pierre Ramette assurèrent l’accueil, 
remercièrent les bénévoles, tâchèrent d’apaiser les inquiets, 
présentant une première mouture de ce que les lecteurs vont 
découvrir. Après une heure de propos très pédagogiques, 
chacun(e) savait à quoi s’en tenir de l’essentiel : un journal 
de seize pages conçu pour intéresser les trois paroisses du 
doyenné, à parution trimestrielle, fidèle à l’esprit de ses 
titres et sous-titres traditionnels. Une nouvelle charte a 
été élaborée, qui insiste sur la volonté de s’adresser à des 
lecteurs de tout âge, de toute condition, plus ou moins 
familiers de leurs « clocher s», mais sûrs de trouver en des 
pages plus abondantes les preuves du « regard chrétien » que 
toute actualité mérite et justifie.

On sortit convaincu que ce numéro 569, le premier d’une 
nouvelle époque, devait être distribué dans les meilleures 
conditions : si le poids des paquets augmente, qu’augmente 
aussi le nombre des porteurs pour permettre la diminution 
des charges ! Qu’on en parle en famille ou entre voisins ! 
Qu’une jeunesse « aux pieds agiles » vienne en renfort !
À toutes et à tous, merci encore !



PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO

 

LA VIE EN PAROISSE

Le Seigneur et la colombe
Le dimanche 12 janvier, fête du baptême du Seigneur, était l’occasion d’inviter tous les baptisés (particulièrement ceux de l’année 2019)  
et tous les enfants catéchisés, à se retrouver dans l’église Notre-Dame-de-l’Assomption au Quesnoy, toutes générations confondues.

U
n esprit de fête et de fraternité souf-
fla manifestement sur une assemblée 
nombreuse. Le célébrant Adam, le 
diacre François, le guitariste Jean-

Loup, les catéchistes et nombre de mamans 
bénévoles firent de cette célébration une cé-
rémonie que la présence des enfants rendit 
spécialement sympathique.
Ce furent d’abord les textes choisis par l’Eglise 
pour ce jour qui furent mis en valeur : Isaïe 
fit entendre une première fois la voix du Sei-
gneur : « Voici mon serviteur que je soutiens, 
mon élu qui a toute ma faveur. J’ai fait reposer 
sur lui mon esprit, aux nations il proclamera le 
droit… » ; le psalmiste évoqua à son tour cette 
voix dominant les eaux, à la fois forte et éblouis-
sante ; le livre des Actes des Apôtres donna à 
entendre Pierre prenant la parole à Césarée : 
« Dieu a donné à Jésus l’onction d’Esprit Saint 
et de puissance » ; et l’évangéliste Matthieu 
rapporta qu’après le baptême de Jésus les cieux 
s’ouvrirent, l’Esprit de Dieu descendit comme 
une colombe, une voix proclama : « Celui-ci est 
mon fils bien-aimé en qui je trouve ma joie. » 

Humour divin ? Sourire providentiel ? Un ra-
mier choisit ce moment pour ouvrir ses ailes et 
planer au-dessus du filet de protection tendu 
ces temps-ci dans l’église. Quelques-uns – pas 
seulement des enfants – ne purent s’empêcher 
de lever les yeux au ciel…
Après l’homélie du père Adam – qui insista 
sur tout ce que Dieu, par le baptême de Jésus 
et notre propre baptême, attend de nous- un 
Credo convaincu se fit entendre, suivi d’une 
Prière Universelle dite à l’intention de tous les 
baptisés, des malades, des victimes causées 
en Australie par les incendies, en Inde par les 
inondations.
Humilité de l’offertoire, louange du sanctus, 
élan de la consécration, espérance de l’agnus, 
ferveur de la communion et enthousiasme du 
chant d’envoi final («Que ma bouche chante ta 
louange…»), la suite du sacrifice eucharistique 
se déroula dans l’atmosphère la plus propice 
à revivifier la vie chrétienne, à renouveler in-
térieurement les promesses liées au premier 
des sacrements… Soyons-en persuadés : le 
baptême est un cadeau de Dieu.

WARGNIES-LE-PETIT

Bénédiction de la chapelle Saint-Roch rénovée
Lorsque vous passez sur l’ancienne nationale 49 (Maubeuge-Valenciennes) entre la Boiscrête  
et Wargnies-le-Petit, sur votre gauche, vous apercevez une chapelle…

L
a chapelle Saint-Roch a été construite en 1849 suite à l’épi-
démie de choléra et grâce à la générosité des habitants du 
village. Elle a ensuite connu plusieurs abandons et restau-
rations (en 1925, puis en 1940).

En 1990, et durant deux ans, un groupe de jeunes, encadré par 
des adultes bénévoles décide de défricher l’endroit, la découvre et 
lui redonne vie !  De samedi en samedi, la chapelle est restaurée : 
murs, charpente et toiture ainsi que le sol et l’enduit intérieur 
sont refaits.

En 2019, quelques bénévoles de l’époque décident de la terminer : 
pose de la porte et de vitraux, accès, peinture et nettoyage de 
l’intérieur de la chapelle, etc.

Pour fêter cet événement, une bénédiction aura lieu (chemin 
des Vaches) le samedi 2 mai à 11h. Un pot de l’amitié clôturera la 
cérémonie, salle des mariages de Wargnies-le-Petit. 
Vous êtes tous conviés à cet événement !

VERS UN PROJET DE PAROISSE
Que penser des réunions qui se sont 
tenues en novembre-décembre de l’année 
dernière et qui ont rassemblé, dans 
les sept relais, autour du doyen Adam, 
quelques cent vingt-cinq personnes –  
le plus souvent pratiquantes ? 
Un premier bilan a été établi dont on 
retiendra surtout ici :

Dix aspects positifs :
 h La route mariale en août
 h La qualité des célébrations dominicales 

(animation, liturgie…)
 h L’accueil des jeunes couples ou des 

familles endeuillées
 h L’expérience des veillées de prière
 h L’éveil à la foi à la communauté Nazareth
 h Les messes des familles et les baptêmes 

pendant l’eucharistie
 h La mobilisation pour les grandes fêtes 

liturgiques
 h L’esprit d’accueil en général
 h Les efforts actuels (aumônerie, servants 

d’autel, repas partagé, calendrier de 
l’avent…)
 h La solidarité des équipes de funérailles.

Dix souhaits à encourager :
 h Bien équilibrer le calendrier des messes
 h Revoir la coordination Toussaint/Fête des 

défunts
 h Avoir le souci du lien entre catéchèse et 

célébration dominicale
 h Faire leur place aux enfants et aux jeunes 

gens au cours des cérémonies
 h Soigner la lecture des textes sacrés
 h Renforcer les chorales
 h Ménager des rencontres autour  

de la parole de Dieu
 h Améliorer la communication dans les relais
 h Favoriser la relève (catéchistes, équipes 

liturgiques, etc.)
 h Ouvrir les églises le plus possible
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NOTRE PATRIMOINE 

Les aventures du calvaire  
de Danezan à Wargnies-le-Grand
L’église Saint-Amand de Wargnies-le-Grand abrite, dans son transept sud, un calvaire impressionnant, 
inscrit à l’Inventaire supplémentaire à la liste des objets mobiliers classés. La période pascale est  
une bonne occasion de découvrir ce monument, témoignage de foi et d’art populaire dans nos régions  
à la fin du XVIIIe siècle.

L
es proportions de l’ensemble du calvaire, la taille des 
personnages (la Vierge et Jean mesurent 1,75 mètres, le 
Christ fait plus de 2 mètres), les dimensions du socle de 
pierre bleue (2,60 x 1,10 x 1 mètre) l’attestent : l’œuvre 

a connu d’abord le sort de la plupart des calvaires ou cha-
pelles érigés en bord de route ou aux carrefours, invitant à la 
prière mais exposés à tous les temps. C’est très précisément 
le 15 avril 1784 qu’un contrat est signé entre Louis-Joseph 
Croix (se sentait-il prédestiné à pareil dessein ?) et le sculp-
teur valenciennois Jean-Baptiste Danezan (à qui l’on doit la 
Chaire de Vérité de l’église Saint-André à Lille). C’est au lieu-
dit La Geniette, à proximité de la RN 
49, que l’œuvre une fois terminée est 
implantée : elle comporte cinq statues 
(le Christ, la Vierge, saint Jean, sainte 
Marie-Madeleine et, probablement, un 
angelot perdu depuis) et le sculpteur 
dispose de huit à quatorze mois – se-
lon les difficultés rencontrées – pour 
la livrer. 
C’est pendant la Grande Guerre qu’elle 
commence à souffrir, des hommes plu-
tôt que des armes : un habitant croit 
un jour voir l’Aunelle charrier des ca-
davres, en réalité il s’agit des statues 
du calvaire ! Plus tard, en mars 1978, 
des pilleurs s’emparent de Marie-Ma-
deleine et de la Vierge : la première sera retrouvée dans 
le butin des voleurs arrêtés dans la Somme ; la seconde, 
dissimulée sous des gravats, tout proches – sauvée par son 
poids ? – est vite découverte et rendue à sa propriétaire. Le 
monument ne retrouve pas pour autant sa cohésion ; col-
lectionneurs et antiquaires s’intéressent de plus en plus à 
sa dislocation, commencée et menaçant de se poursuivre ; 
déjà un antiquaire a acquis la Vierge. 
Mais cette dispersion émeut le curé Christian Wattiaux et les 
responsables de l’Ararco (Association régionale pour l’aide 
à la restauration des calvaires et oratoires), en particulier 
Jean-Paul Delcour, qui bloqueront la vente de la statue de la 
Vierge et convaincront aisément le maire et son conseil d’agir 
de leur côté. L’année 1989 se passe en demandes et tracta-
tions diverses. L’Ararco facilite les négociations. La Vierge 

est rachetée. Marie-Madeleine, dont on a retrouvé la trace, 
sort de l’entrepôt où un particulier l’avait remisée… dans un 
poulailler. En 1990, la municipalité, désormais propriétaire 
du monument, peut l’accueillir dans l’église et songer à la 
restauration qu’il nécessite.

La restauration du calvaire
Trois jeunes diplômés de l’École des Beaux-Arts de Cambrai 
prennent pension au village et se mettent à l’œuvre début 
juillet. Philippe Bagouin s’efforce de rendre à Marie-Ma-
deleine une tête digne de celle que la tradition et Danezan 

lui avaient faite et aussi un bras droit 
particulièrement endommagé depuis 
deux siècles de mauvais traitements. 
Régis Harlet parvient, en artiste, à uti-
liser ce que le hasard lui présente – un 
nœud dans le chêne – pour soigner 
l’œil malade de la Vierge et redonner à 
son visage sa caractéristique, l’énergie 
malgré le tourment. 
Jean-Marie Flament a en charge la 
restauration du Christ, pour lequel 
Louis-Joseph Croix avait offert le bois 
(en l’occurrence celui de l’arbre d’un 
moulin qu’il possédait) et auquel Da-
nezan lui-même avait consacré tous ses 
soins, laissant les autres personnages 

aux doigts moins experts de ses compagnons d’atelier. 
Quant à Jean, c’est ensemble qu’ils l’entourent de leur zèle. 
Quiconque s’attarde aujourd’hui à contempler les person-
nages dans leur morphologie retrouvée a oublié, comme 
devant les façades sculptées des cathédrales, les diverses 
patines colorées destinées autrefois à protéger le bois autant 
qu’à l’embellir mais, restauré, le chêne fait admirer sa robus-
tesse intrinsèque, met ses fibres au service des membres, des 
muscles des personnages, les dote d’une carnation mordorée 
qui est aussi un hommage au bois dont ils sont faits.

La portée religieuse du calvaire
L’impression produite par l’œuvre est à la mesure des per-
sonnages de haute taille, aux gestes démonstratifs, aux 
regards éperdus groupés au pied de la Croix. Elle s’accorde 
à la grandeur de l’événement que peintres et sculpteurs 
ont commémoré d’âge en âge. Mains jointes ou tendues 
vers le gibet, figures convulsées ou pâmées se répondent, 
la douleur expansive étant destinée à gagner ceux dont le 
calvaire a suspendu le pas et attiré le regard. La Vierge est 
debout (le « stabat mater » des évangiles est devenu motif 
artistique), mais comme partagée entre deux mouvements 
contraires : tourner la tête vers le Fils crucifié, fuir l’horrible 
châtiment… Quant au Christ lui-même, ses membres s’étirent 
sous la douleur, ses pieds transpercés se crispent, son buste 
aux muscles saillants semble prêt à se briser, mais son vi-
sage, tourné vers sa mère, garde majesté et dignité. Tout 
est accompli… Ce Christ monumental veut rappeler que la 
crucifixion est, paradoxalement, inséparable de l’espérance 
chrétienne. « Mort, où est ta victoire ? », interroge saint Paul 
écrivant aux Corinthiens sa confiance : la vie triomphera 
finalement, par la puissance divine, de la mort.

JEAN-PIERRE RAMETTE,

AVEC LA PARTICIPATIONDE BERNARD DUPONT, MAIRE HONORAIRE

 h Il est possible de solliciter à la mairie, à quelques pas,  
l’ouverture de l’église. Près du calvaire, contre le mur,  
un historique complète avantageusement cet article.
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LE DENIER DE L’ÉGLISE À SAINT-PIERRE EN BAVAISIS

Voici venue la période de carême et, avec elle, la 
demande de participation au Denier de l’Église. 
Il faut savoir que l’Église ne reçoit aucune 
subvention de l’État ou du Vatican, contrairement 
à ce qui se dit. Pour son fonctionnement, elle 
vit essentiellement des dons des fidèles. Ce 
sont ces dons qui permettent, entre autres, de 
donner une indemnité à nos prêtres. Nous parlons 
d’indemnité, et non de salaire, car elle est bien 
inférieure au Smic.
Accepteriez-vous d’offrir votre vie pour si peu ?
On se désole du manque de prêtres, mais se penche-t-on 
sur la vie que nous, fidèles, leur offrons ? Nous aimons 
trouver l’Église à notre service à certains moments de notre 
existence. Mais est-ce que nous procurons à l’Église les 
moyens de poursuivre sa mission ?

Dans notre paroisse Saint-Pierre en Bavaisis, près de 
six mille foyers sont contactés. Parmi eux, environ 
trois mille se disent croyants, dont six cents sont 
des pratiquants réguliers. Mais seulement deux cent 
quatorze foyers ont donné en 2019 !
Essayons d’atteindre les trois cents donneurs ! 
Participez suivant vos possibilités : tout don est 
bienvenu. Il est vrai que nous sommes sans cesse 
sollicités, que nous défendons chacun des causes 
qui nous tiennent à cœur, mais l’Église a besoin de 

nous pour exister et poursuivre sa mission. Et n’oubliez 
pas que, lors de différentes périodes de notre vie, nous la 
sollicitons ! Un grand merci à tous !

Dominique Walquemanne,
ANIMATEUR DE LA COLLECTE DU DENIER DE L’ÉGLISE  

POUR LA PAROISSE SAINT-PIERRE EN BAVAISIS

Don de sang, don de vie !
Donner, c’est toujours du bonheur. Donner du temps,  
donner la vie, donner un sourire, donner le pain :  
c’est toujours un moment de partage. 

P
armi ces actes de bon-
té, on peut donner son 
sang. Ce sang servira 
à soigner des blessés, 

des brûlés, des hémophiles 
et sera précieux pour la pré-
paration de certains médi-
caments. En 2019, à Bavay, 
environ cinq cents personnes 
ont donné leur sang, dont une 
cinquantaine de « nouveaux » souvent 
jeunes. L’effort est collectif mais jamais 
suffisant !
Sollicitez vos proches, vos voisins, vos 
amis, aidez-nous ! Essayez et vous ver-
rez : dans un climat détendu, vous serez 
accueilli par une équipe sympathique, 
et trente minutes plus tard, vous serez 

heureux et fier d’avoir participé à ce 
formidable élan de générosité. 
N’hésitez plus ! 
 h Prochains dons : salle des fêtes de 

Bavay les lundis 6 avril, 15 juin, 10 août, 

12 octobre et 30 novembre de 14h à 19h.

 h Renseignements : Gilles Bedhom  

03 27 66 81 30 – 06 06 91 84 69.

Qu’est-ce que la messe chrismale ?
C’est au cours de cette 
célébration que sont bénis l’huile 
des catéchumènes et des 
malades, et le saint chrême. 

L
e jour de la messe chrismale, 
tous les prêtres du diocèse de 
Cambrai se réunissent autour 
de leur évêque Monseigneur 

Vincent Dollmann. Après un moment 
de convivialité, ils rejoignent l’as-
semblée des laïcs pour célébrer cette 
messe particulière. Après l’homélie les 
prêtres renouvellent leurs promesses 
sacerdotales. À ce moment, ils sont en 
union totale avec leur évêque. C’est au 
cours de la célébration que sont bénis 
l’huile des catéchumènes et des ma-
lades et le saint chrême. Les vases sont 
remplis d’une quantité d’huile d’olive 
pure, c’est l’huile des catéchumènes 
(personne qui désire devenir chrétien 
par le baptême) et des malades que 
Monseigneur bénit.
Quant au saint chrême, c’est de l’huile 
d’olive pure dans laquelle on ajoute un 
mélange de parfum. Cette huile consa-

crée par l’évêque est utilisée pour les 
sacrements de baptêmes, de confirma-
tions, de l’ordre (ordinations sacerdo-
tales). Chaque curé repart avec la quan-
tité nécessaire pour sa paroisse pour 
l’année. Les doyens repartent avec, en 
plus, de l’huile des catéchumènes et 

des malades. Dans notre diocèse, c’est 
le mardi de la semaine sainte que l’on 
célèbre la messe chrismale. 
Cette année ce sera le mardi 7 avril à 
18h en la cathédrale Notre-Dame de 
Grâce à Cambrai.

FVE

LES 80 DONS DE JEAN !

Il y a trente ans, environ, Jean 
Jacques-Sébastien est entré dans 
l’association. Avec plus de quatre-
vingts dons, il est un exemple. Son 
aide précieuse, grâce à ses rapports 
avec la population, a contribué à 
la reconnaissance départementale 
de notre amicale de Bavay. Lors 
de notre assemblée générale, un 
responsable du don du sang et Mme 
Schwartz, adjointe au maire, lui ont 
remis une médaille d’honneur.
Merci Jean, nous avons besoin de 
personnes comme toi !



FLASH MOB À L’ÉCOLE  
NOTRE-DAME-DE-L’ASSOMPTION

Les « Serviteurs de l’Évangile », les sœurs Choley, Marie-Jo 
et Catherine, ont souhaité un rassemblement éclair (flash 
mob) avec les écoliers de Notre-Dame-de-l’Assomption 
et leurs enseignants, et ont donc entamé une danse 
spontanée, en présence de quelques parents, sur la chanson 
Une génération qui se lève.
Extraits : « Tel que je suis je veux te servir, je veux t’aimer 
et pouvoir proclamer que Jésus est le chemin, la vie – Une 
génération qui se lève, qui se bat et donne tout son être pour 
Jésus. » Dommage car il nous manque la musique ! 
Les enfants ont ensuite collé sur des panneaux leurs dessins 
et messages d’amour, de paix, de foi.

FVE

PAROISSE SAINT-PIERRE EN BAVAISIS

Missionnaires de l’amour, de porte en porte
À l’occasion de la Chandeleur, sœur Choley, sœur Marie-Jo et sœur Catherine,  
de la communauté des Serviteurs de l’Évangile de la Miséricorde sont venues  
dans notre paroisse pour nous accompagner dans une semaine de « mission porte à porte ».

L
e but des sœurs n’était pas de 
convaincre les personnes que 
nous rencontrons de l’existence 
de Dieu. « L’Église ne grandit pas 

par prosélytisme, mais par attraction », 
dit le pape François. Le but était de 
partager, avec les personnes rencon-
trées, un peu de chaleur, d’écoute, de 
foi en leur souhaitant une bonne fête 
de Chandeleur, en offrant une image 
de prière ou une petite veilleuse, et en 
priant pour elles.
– « J’ai accepté l’invitation des sœurs 
en cette semaine de mission, sans être 
convaincue de les suivre dans ce porte 
à porte dans mon village ! Le temps de 
prière dans l’église nous a réunis, ce mot 

prend tout son sens avec la grâce que 
nous avons reçue, et ce fut une évidence 
de faire trois groupes de trois personnes 
et de parcourir les chemins en s’arrêtant 
à toutes les portes. Merci, ce fut pour 
nous également un temps très fort » 
(Marie-Ange).

Des rencontres au cœur  
de notre village

– « J’ai été très touchée par ces ren-
contres au cœur de notre village et par 
la surprise provoquée par notre venue. 
La paroisse vient chez nous ! Pour prier 
avec nous ! » (Dominique).
– « Temps de prière chaque jour, visites 
en porte à porte, autant de moments 

de rencontre, d’accueil sympathique 
et souriant, d’échanges sincères. Dans 
l’espoir d’une moisson abondante ! » 
(relais de Mormal).
– « Je rencontre toujours les gens pour 
un motif précis. Pendant cette semaine, 
j’ai savouré ces visites faites sans autre 
raison que donner un peu d’amour de 
Jésus. J’ai aussi apprécié le fait d’être 
en petit groupe de deux ou trois. Ça 
change la visite  » (abbé Jean).
– « À la fois très heureux et honoré 
d’avoir participé, je suis prêt pour de 
nouvelles aventures. Du fond du cœur, 
merci ! » (Pierre).

+ JEAN

ACCUEILLEZ UN ENFANT PENDANT LES VACANCES
L’Accueil familial de vacances du Secours Catholique permet à des enfants, de 6 ans  
et jusqu’à leur majorité, d’accéder à des vacances grâce à une famille d’accueil. 
Ces enfants vivent des situations de précarité matérielle et/ou relationnelle. L’AFV leur 
permet de découvrir de nouveaux horizons, d’autres réalités de la vie familiale, d’établir des 
relations nouvelles. Les familles de vacances offrent à un enfant la possibilité d’accéder à 
un temps privilégié de détente, et d’échanges, pendant deux semaines. Elles s’enrichissent 
par la rencontre, l’accueil, le partage avec l’enfant. Elles aident l’enfant à être acteur de son 
propre développement, à promouvoir son éveil. L’enfant participe à la vie de sa famille de 
vacances. Il est impliqué dans les activités au même titre que les enfants de la famille. 
Sa présence participe à l’enrichissement des liens sociaux de la famille qui l’accueille. 
Nous manquons de familles d’accueil sur le territoire de la Sambre, de l’Avesnois, 
et de Mormal. 

 h Renseignements : Mélanie, animatrice du Secours Catholique au 06 84 21 04 08

ÉQUIPE DE RÉDACTION 

Merci à Anne et Paul Laffineur  
pour leur travail 
Au cours de la dernière réunion du comité de direction et de rédaction de Nos Clochers, Anne et Paul 
Laffineur nous ont fait part de leur décision de mettre un terme à leur collaboration. Connaissant leur 
attachement au respect de leur vie privée, nous nous sommes mis d’accord pour évoquer en quelques 
lignes le passage de nos deux collègues et amis au sein de notre journal. 

A
près avoir rejoint la chorale de 
Melle Michez, au début des 
années 1990, Anne a accepté 
d’intégrer l’équipe en charge 

du journal Nos Clochers dans nos verts 
pâturages, dirigée par Mme Huriau, peu 
avant l’an 2000, en y associant son mari 
trop heureux de pouvoir ainsi prendre 
une part active à la vie de notre pa-
roisse. 
Ils ont tous deux été rapidement élus 
au conseil d’administration du journal, 
qui siégeait à Avesnes-sur-Helpe, pour 
y représenter la paroisse Saint-Pierre 
en Bavaisis. Anne y a même assuré les 
fonctions de secrétaire pendant plu-
sieurs années. Nous voulons leur témoi-
gner ici notre reconnaissance pour cette 
longue collaboration tout en précisant 
qu’ils ne nous quittent pas tout à fait car 
ils continuent à assurer la distribution 
du journal dans leur quartier !
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NOS JOIES, NOS PEINES
Une entrée dans la vie chrétienne  

par le baptême
 ~ Bavay 

12 janvier : Ethan SMAL-LAURENT d’Amfroipret, Oryane 
VANDERLINCK-COLQUHOUN de Taisnières-sur-Hon. 
16 février : Matthieu MASSART de Bavay

 ~ Malplaquet
15 février : Arthur ARNAUD de Mecquignies

Se sont endormis dans la paix de Dieu, 
accompagnés de nos prières

 ~ Bavay
2 décembre 2019 : Monsieur Maxime MASSON, 99 ans.  
10 décembre 2019 : Madame MASCREZ, née Marcelle 
MIRLAND, 80 ans. 7 janvier  : Monsieur Bernard DRUESNES, 
79 ans. 8 janvier  : Monsieur Robert LACOMBLEZ, 62 ans. 
14 février  : Madame BERROD, née Louise DELEPINE, 76 ans. 
24 février  : Madame HARBONNIER, née Sylvie FIEVE, 60 ans. 
26 février  : Madame MARCHAND, née Christiane FRANÇOIS, 
93 ans

 ~ Houdain-Lez-Bavay
30 janvier  : Madame MEUNIER, née Claudine REIGNIER, 88 ans

 ~ Hon-Hergies
9 décembre 2019 : Madame LEROY, née Léonce CAUDRON,  
85 ans. 21 janvier, Madame MERIAUX, née Françoise DAZIN,  
57 ans

 ~ La Longueville
26 décembre 2019 : Monsieur Paul MARLIERE, 82 ans.  
30 janvier  : Madame CARLIER, née Raymonde DELCROIX,  
90 ans. 25 février  : Monsieur Clément HENNEBERT, 83 ans

 ~ Mecquignies
6 janvier  : Monsieur Michel SALOMEZ, 84 ans.  
13 janvier  : Monsieur Jean LOR, 91 ans

 ~ Malplaquet
22 janvier  : Monsieur Walder HENNEBERT, 90 ans.  
14 février  : Madame CANTIGNEAU, née Suzanne MAGIERA,  
94 ans

 ~ Saint-Waast La Vallée
24 février  : Monsieur Pierre CRASQUIN, 77 ans

 ~ Taisnieres-sur-Hon
6 février  : Madame HOCQUET, née Simonne DELCROIX, 88 ans

 ~ Obies
18 février  : Madame GILBERT, née Nadine BON, 88 ans.  
20 février  : Madame MAROUZE, née Marie-France VERDIERE, 
62 ans

 ~ Vieux-Mesnil
9 janvier  : Madame BOUQUET, née Henriette FASSIN, 94 ans. 
17 janvier  : Madame LOUVRIER, née Michelin PENIN, 91 ans
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Restauration et savoir-faire  
des maîtres verriers
Le travail des vitraux reste pratiquement identique à celui mis en œuvre déjà au Moyen-Âge.

L
e verre et sa qualité ont bien chan-
gé, mais on utilise tout de même 
des vitres soufflées à la bouche 
sur lesquelles l’on peut voir de 

petites bulles d’air. La technique de 
construction d’un vitrail est toujours 
la même : traçage à l’échelle 1 sur un 
patron, découpe de chaque partie à 
l’aide d’une paire de ciseaux à trois 
lames (pour laisser l’emplacement du 
« H » en plomb lors de l’assemblage), 
coupe des plaques de verre teintées ou 
non, assemblage avec le « H » en plomb 
et soudage pour rigidifier l’ensemble, 
puis étanchéité au mastic.

Une cuisson à 630°C
S’il est nécessaire de peindre les 
vitres pour définir des paysages, des 
personnages ou des scènes bibliques, 
les produits utilisés sont pratiquement 
les mêmes. La gomme arabique per-

met la préparation du verre et les pig-
ments utilisés, avec une évolution sur 
la composition de ceux-ci, apportent 
une meilleure accroche sur le verre. 
Pour réaliser les dessins, différentes 
techniques aux pinceaux sont mises 
en œuvre avec minutie et à chaque 
modification de teinte une cuisson au 
four à 630°C est nécessaire avec une 
descente en température régulière de 
douze heures. Pour réaliser un visage 
avec ombre et lumière et différentes 
teintes, il convient de prévoir au mini-
mum une semaine. Cette application 
de peinture, très minutieuse, utilise 
des produits très nocifs (arsenic, mer-
cure, argent, cuivre, zinc, etc.) et une 
bonne ventilation de la surface de tra-
vail est nécessaire.

HD
Article réalisé après une visite de l’atelier 
de vitraux d’art « Claude Barre » à Cottenchy  
dans la Somme.

La statue de saint Martin de retour 
en l’église de Bettrechies

L
’église de Bettrechies fait partie 
de ces nombreux lieux de culte 
qui, en France et dans le monde, 
sont dédiés à saint Martin de 

Tours. On en compte quatre dans la 
paroisse (Bettrechies, Hon-Hergies, 
Houdain-lez-Bavay, Vieux-Mesnil). 
Généralement, c’est un vitrail ou une 
statue représentant la scène du partage 
du manteau qui perpétue la mémoire 
de Martin qui, soldat au service d’em-
pereurs romains, est devenu moine et 
évêque de Tours. À Bettrechies, c’est 
une statue en bois qui, depuis de longue 
date, remplissait cet office. À cause de 
sa dégradation progressive, par néces-
sité de sécurité, on l’a enlevée de son 
support pour la placer dans un endroit 
protégé. À la suite d’une conférence 
donnée à Bettrechies sur saint Martin, 
l’idée d’une restauration et de sa remise 
en place dans l’église est apparue, idée 
soutenue par Michel Tahon, maire, et 
quelques habitants du village. Il a fallu 
du temps pour voir aboutir le projet. 
C’est maintenant chose faite : Martin 
a repris sa place. 
Le travail de rénovation a été effectué 
par l’Atelier Giordani de Rouen spécia-
lisé dans le bois, la pierre et la restau-
ration d’objets sacrés. Saint Martin a 
ainsi fait l’objet d’analyses stratigra-
phiques très pointues qui ont permis 

de retrouver l’aspect qu’il avait à la fin 
du XVIe siècle, et ce avant une série 
de rénovations successives. Chêne, 
poirier ou pommier, les investigations 
techniques ne permettent pas de faire 
un choix précis. Ce qui est sûr d’après 

Camille Giordani, c’est que l’ensemble 
a été fait dans une seule bille de bois, 
celle-ci étant serrée entre deux étaux 
lors de la taille. 

DANIEL DELFOSSE

PAROISSE SAINT-PIERRE EN BAVAISIS

Imaginez le temps qu’il aura fallu pour reconstituer ce vitrail détruit à 70% !  
Il ne restait de ce saint Pierre que la tête (posée à l’envers),  
quelques fragments du pourtour et la partie basse du vitrail.
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Des brioches pour Lisieux
L’abbé Jean, Joëlle et Hélène, animatrices en pastorale, ont pris la décision d’accompagner à Lisieux,  
les 14 et 15 avril prochain, les enfants du primaire dont ils ont la charge.

S
i le projet, accueilli avec en-
thousiasme, a fait l’unanimité, 
le coût par enfant ou accom-
pagnant – estimé à 72 euros –, 

était un handicap pour nombre de 
familles. Comment financer le pèle-
rinage ? Aumônerie, servants d’au-
tel, Secours catholique étaient déjà 
dans une démarche comparable pour 
d’autres actions ; il fallait donc faire 

preuve d’originalité. Pourquoi ne pas 
mettre en pratique, pour le doyenné 
de Mormal, ce qui se fait sur le sec-
teur d’Avesnes ? Il s’agit de proposer 
aux paroissiens des petites brioches, 
généralement très appréciées en ce 
mois de décembre.

4700 coquilles vendues !
Chacun s’investit dans ce projet : pa-

rents, enfants, catéchistes, amis… L’af-
faire fut si bien menée que ce ne sont 
pas moins de quatre mille sept cents 
« coquilles » qui sont vendues, ce qui 
a permis de proposer le pèlerinage à 
25 euros !
Force est de constater que la généro-
sité et la solidarité entre paroissiens, 
ne sont pas de vains mots dès lors que 
le but à atteindre est bien expliqué et 
compris.
Le succès remporté par ce pèlerinage 
ne permet, malheureusement pas, de 
donner une suite favorable à toutes 
les demandes : le nombre limité de 
chambres proposées sur place ne per-
met d’affréter qu’un seul bus. Dans un 
souci d’équité, les demandes ont été 
traitées par ordre d’arrivée.
Un grand merci à l’abbé Jean, à nos 
deux animatrices et à toutes les per-
sonnes qui ont concouru au succès de 
la démarche.

H.G.-P.P.

PAROISSE SAINT-ROCH EN MORMAL

 

Action coiffure aux Restos
C’est en toute simplicité que Pascale Joseph, du salon « Pascale Coiffure » de Landrecies, 
est intervenue, pour la troisième année consécutive, au centre des Restaurants du cœur de Landrecies, 
au profit de dames et de messieurs bénéficiaires, inscrits pour la période hivernale 2019/2020.

Q
uinze personnes ont confié leur 
chevelure aux ciseaux experts 
de la coiffeuse, au cours de trois 
rendez-vous programmés en 

janvier et février.
Quel que soit leur âge, celles et ceux qui 
le souhaitent peuvent se faire inscrire 
selon un calendrier préalablement éta-
bli. Le jour dit, en habituée des lieux, 
Pascale arrive avec son éternel sourire 
et le matériel indispensable à l’exercice 
gracieux de son art. Pendant près de 
trois heures, elle accueille la « clien-
tèle » en présence de la responsable 
du Centre, Marie-Odile.

Le grand cœur de Pascale
« Il y a sept ans que je ne me suis pas fait 
couper les cheveux », avoue une quin-
quagénaire. « Moi, trois ans ! », rétorque 
une autre dame plus âgée, ce 21 janvier. 
Petits gâteaux et café sont offerts à ceux 
qui pénètrent dans ce salon de coiffure 
improvisé : aux Restos de Landrecies, 
l’accueil n’est pas un vain mot !
Merci pour la gentillesse, la générosité 
et le grand cœur de Pascale qui, peut-
être sans le savoir, applique ce qu’écri-
vait saint Paul dans sa deuxième lettre 
aux Corinthiens : « Que chacun donne 
comme il l’a résolu en son cœur, sans tris-
tesse ni contrainte ; car Dieu aime celui qui 
donne avec joie » (Corinthiens 9 ; 7-9).

JFD
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La porte est ouverte ! Wouah !

 

PAROISSE SAINTE-CLAIRE
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Un peu de culture
D’où vient l’expression « en mettre sa main au feu » ?

A
u Moyen-Âge, on n’utilisait pas 
toujours des méthodes très or-
thodoxes pour mener à bien les 
enquêtes judiciaires. Il arrivait 

que, pour ne pas avoir à mener d’in-
vestigations longues et fastidieuses, 
on soumette l’accusé au « jugement 
de Dieu » (ordalie).
Il était alors contraint d’exécuter une 
épreuve choisie. S’il en sortait vain-
queur, il était déclaré innocent. Dans le 
cas inverse, il était forcément coupable.
Il pouvait s’agir de tournois, de duels, 
mais également d’autres formes 
d’épreuves beaucoup plus cruelles. 
Par exemple, on entravait l’accusé par 
les poignets et par les chevilles et on le 

jetait à l’eau. Si son corps flottait, c’est 
qu’il était coupable – « l’eau est un élé-
ment qui rejette à la surface ceux qui ont la 
conscience lourde de fautes », disait-on ! 
Il pouvait également s’agir de tenir 
dans sa main une barre de fer sortant 
des braises ou encore de contraindre 
le supplicié à laisser sa main dans les 
flammes. Si elle en ressortait indemne, 
cela signifiait que celui qui avait subi 
l’épreuve était innocent.
« Mettre sa main au feu » est donc une 
référence à ce « jugement de Dieu ».
De nos jours, on emploie cette expres-
sion lorsque l’on cherche à convaincre 
une personne que l’on a raison dans ce 
qu’on affirme.

UN TRIO BIEN 
SYMPATHIQUE
Le 2 août 2019, nous étions très 
heureux de pouvoir vous annoncer 
que l’église de Landrecies venait 
d’être dotée d’une nouvelle porte 
centrale. Nous étions évidemment 
impatients de voir poser les portes 
latérales lesquelles, avec leur 
couleur verte, écaillée et délavée, 
étaient comme un affront à la 
superbe menuiserie récemment 
posée.
Sans doute que parmi les vœux 
exprimés à l’occasion de l’année 
d’année nouvelle, celui de voir 
installer les deux autres portes fut 
entendu car, le 23 janvier 2020, 
les « petites dernières » sont enfin 
arrivées.
Conçues avec le même soin que 
la porte à double-battant, dans un 
coloris identique, pourvues d’une 
serrure, elles forment un ensemble 
parfait qui donne beaucoup d’allure 
au bâtiment et par conséquent à 
tout son environnement.
Un grand merci à tous ceux qui ont 
contribué à cette belle réalisation.

Le relais de la Riviérette

Projection du film « Lourdes »
Le 7 février a eu lieu la projection du film « Lourdes » à la salle paroissiale de Bousies, 
proposée et annoncée de longue date par la paroisse.

L
e témoignage poignant des pèlerins de toutes condi-
tions nous a emmenés dans de profondes réflexions 
sur ces malades incurables pour qui la prière, et leur 
immense confiance en la sainte Vierge, constituent les 

motivations principales de survie.

Le tour de force des soignants
Dans leur handicap, bien lourd à supporter, entreprendre ce 
pèlerinage constitue un vrai tour de force qui devient réalité 
grâce aux personnels soignants, bénévoles de tous bords 

qui les accompagnent et veillent à leur donner le maximum 
d’attention, jour et nuit. Les « hospitaliers » leur apportent leur 
soutien, les accompagnent tout au long de leur pèlerinage et 
les entourent de leur entier dévouement, établissant entre 
eux des relations privilégiées.
Ce film nous a permis de mieux comprendre le handicap tout 
en étant admiratifs face à la force gratuite et naturelle des 
« hospitaliers ». Une invitation à tous les baptisés à témoigner 
de leur engagement à aider les plus défavorisés.

M.D.
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Ils étaient malades, 
et Maryse leur a rendu visite1 
Nombre de personnes âgées, handicapées, malades sont dans l’incapacité de sortir. 
Aussi est-ce important pour elles de recevoir une visite. C’est la raison d’être du Service évangélique 
des malades (Sem). « Nos Clochers » a interviewé une bénévole, membre de ce service depuis six ans.

Nos Clochers. Maryse, pourquoi avoir choisi 
d’offrir de votre temps au Sem ?

Maryse. C’est un mouvement qui me correspond 
car je me sens en empathie avec les gens qui sont 
seuls ou souffrants.

Sur quel secteur agissez-vous ?

Je rends visite régulièrement à une voisine âgée 
et malade avec laquelle se sont tissés des liens 
affectifs, et je lui porte la communion. Et quand 
j’en ai connaissance, je visite également d’autres 
personnes de mon village de Fontaine-au-Bois ou 
encore à Landrecies. Si j’apprends que quelqu’un, 
que je connais ou dont je connais la famille, est 
hospitalisé, je vais le voir pour le soutenir ; je peux 
lui remettre, à cette occasion, une image pieuse 
ou encore une médaille.

Combien rencontrez-vous de personnes par 
semaine et quelle est leur moyenne d’âge ?

Les personnes chez lesquelles je me rends sont majoritaire-
ment âgées de 75 ans et plus, mais il m’arrive d’en rencontrer 
de plus jeunes. Dans la plupart des cas, je ne fais pas de 
visites régulières, tenue par mes obligations familiales et 
personnelles. J’agis plutôt dans la spontanéité. Cependant 
j’effectue environ cinq visites par mois et, lors de Noël ou 
Pâques, je porte la communion.

Quelles relations entretenez-vous avec les personnes 
que vous allez voir ?

Avec le temps, la confiance s’instaure. Il arrive que des 
personnes me confient des choses dont elles ne parleraient 
pas avec un parent proche.
Rendre visite à des personnes qui ne peuvent plus sortir, 
qui sont âgées ou malades, leur apporter régulièrement ou 
occasionnellement la communion, les écouter, échanger 
avec elles, cela donne un sens à mon engagement dans le 
Sem : c’est un geste de foi et d’amour pour mon prochain. 
C’est par amour pour le Christ que je veux le faire partager.

1. D’après Matthieu 26,36.

MESSES-PARTAGE

Comme les années précédentes, des messes-partage seront 
célébrées dans la paroisse entre le 27 février et le 3 avril 
selon un listing établi en février. Vous trouverez les lieux 
et jours de célébration de ces messes dans les feuilles 
d’annonces dominicales.

Un grand merci aux bénévoles de la paroisse
Comme il est de tradition en cette période de vœux, un grand merci a été adressé à toutes  
les personnes qui se dévouent tout au long de l’année pour la bonne marche de la paroisse.

U
ne cinquantaine de personnes 
étaient présentes, impliquées 
dans diverses activités de la 
paroisse  : la préparation de 

la veillée de Noël, le montage de  la 
crèche dans le chœur mais aussi l’en-
tretien de l’église, la chorale, Pierre 
l’organiste toujours présent, les ca-
téchistes, les distributeurs de Nos 
Clochers et toutes celles et ceux qui 
rendent service aussi bien pour l’église 
que pour la salle paroissiale, où elles 
se trouvaient réunies.
Les membres du relais ont adressé 
leurs meilleurs vœux aux prêtres de 
notre paroisse Saint-Roch en Mormal, 
ainsi qu’à l’abbé Jean-Marie Telle pour 
sa présence et sa disponibilité. Que 
leur santé leur permette de continuer 
longtemps encore avec nous leur mis-
sion d’Évangile.
Un bilan globalement positif a été 
dressé du déroulement de la crèche 
vivante. Dans l’esprit, elle semble sa-
tisfaire tout le monde. Une réunion 
préliminaire permettra d’apporter de 
petites modifications pour peaufiner 
sa préparation et son déroulement.
Jeannine Vallier, qui souhaite arrêter 

son rôle de coordinatrice du relais, 
sera remplacée par Corine Petit. Elle 
continue cependant d’assurer la pla-
nification des funérailles. Quant à la 
tenue des registres paroissiaux, merci 
à Marie-Françoise Bossuyt d’avoir ac-
cepté cette tâche.
Enfin, pour ce qui est de l’église, des 
remerciements ont été adressés à 
l’équipe du relais qui a procédé en fin 
d’année au nettoyage complet de la 
sacristie qui abrite le petit musée. C’est 
une action qui est à mettre en paral-
lèle avec l’inscription de notre église 

paroissiale à l’opération : « Églises 
ouvertes », qui lui permet d’intégrer 
un réseau international d’environ 
cinq cents églises en vue de favoriser 
le tourisme mais aussi d’offrir un lieu 
de spiritualité aux nombreux visiteurs 
qui la fréquentent déjà.
Après ces vœux et une incitation à 
poursuivre une participation plus ac-
tive encore à la vie de notre paroisse, 
l’assemblée a été invitée à boire le 
pot de l’amitié dans une ambiance 
empreinte de joie et de convivialité.

CB

NOS JOIES, NOS PEINES 

Sont parus devant Dieu  
accompagnés de nos prières

BOUSIES : Marie-Estelle Delebecq née Buffaerts- Fernande 
Henniaux née Lemaire - Andrée Henniaux née Cuisiniez - Michel 
Chiraux.
LANDRECIES : Christiane LACOURT née BRONSART - Ghislaine 
DUBUCQUOY née CUISSET - Lucienne BEGUIN née DRUART 
- Paulette DELANNOY née BOUCKENOOGHE - Jean LOGEARD - 
Francine DUPONT née BARBIER - Michel LAMBERT
LE FAVRIL : Christiane PAQUET née BRASSELET
MAROILLES : Evelyne DUBOIS née DRUART - Marthe CARON 
née VELINGERE - Benoît DUCARNE - Renée TISON née 
WATTIAUX - Edgard DUBOIS - Roland BEDENEL.
PREUX-AU-BOIS : Roselyne ANSCIAUX - Micheline BLEHAUT 
née WILBERT - Marie-France SNIETURA

Se sont unis devant Dieu
FONTAINE-AU-BOIS : Sébastien Cousin et Adeline Dardane

1ER RALLYE ÉLECTRO-CYCLISTE  
À LANDRECIES
Le rallye est organisé le 26 avril 2020 par le syndicat 
d’initiatives de Landrecies.
Départ à 9 heures quai de la Céramique. 
Venez avec votre vélo à assistance électrique ou pas 
(possibilité de louer un vélo à assistance électrique 
à 15 euros la journée selon disponibilité).

 h Inscription au rallye : 5 euros.  
Réservation avant le 11 avril 2020.

 h Renseignements : Roger Joveniaux à Bousies  
(06 08 61 98 44) – Corinne Moreau à Fontaine au Bois  
(07 50 44 25 93) – Francis Cuvelier à Landrecies 
(06 13 56 91 39)

DON DU SANG
L’Amicale pour le don 
du sang de Landrecies 
et environs communique.
 h Prochaines collectes :  

Centre socio-culturel de  
Landrecies, les jeudis 23 avril,  
25 juin, 27 août, 22 octobre  
et 17 décembre 2020,  
de 10h à 12h et de 14h à 18h.

«Si j’apprends que quelqu’un, que je connais  
ou dont je connais la famille, est hospitalisé,  
je vais le voir pour le soutenir»
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L’un des malfaiteurs suspendus en croix l’injuriait : 
«N’es-tu pas le Christ ? Sauve-toi toi-même, et nous 
aussi !» Mais l’autre lui fit de vifs reproches : «Tu ne 
crains donc pas Dieu ! Tu es pourtant un condamné, 
toi aussi ! Et puis, pour nous, c’est juste : après 
ce que nous avons fait, nous avons ce que nous 
méritons. Mais lui, il n’a rien fait de mal.» Et il disait : 
«Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras dans 
ton Royaume.» Jésus lui déclara : «Amen, je te le 
dis : aujourd’hui, avec moi, tu seras dans le Paradis.» 
Évangile de Luc (chap. 23, v. 39 à 43)

l’amour, plus fort 
que la mort !

Dans l’église, un grand crucifix 
a été installé devant l’autel. Alex, 
un ami de Zoé s’est arrêté devant, 
il est mal à l’aise, car il n’arrive pas 
à en comprendre le sens... 

Jusqu’au bout  
par amour pour tous

Comment Dieu peut-il laisser un homme, son 
propre Fils, être torturé et mourir ainsi ? Lors du 
Vendredi saint, les chrétiens célèbrent la passion 
de Jésus, crucifié alors qu’il était totalement 
innocent. Pour l’Église, il ne s’agit pas de 
regarder le mal et la souffrance s’acharner sur 
le Christ, mais de le regarder lui, de se rappeler 
que le Fils de Dieu, qui aurait pu être délivré 
d’un tel supplice, est allé jusqu’au bout, par 
amour pour tous les hommes.

Pour nous  
sauver du mal 

Lui que l’on dit tout puissant, 
pourquoi accepte-t-il tant 
d’injustices ? Que de malheurs, 
y compris des catastrophes 
naturelles, provoqués par l’égoïsme 
ou la cruauté des hommes ! C’est 
dur d’accepter notre condition 
humaine si fragile et notre liberté 
si mal employée ! Mais Dieu n’est 
pas sourd à nos cris de révolte, il 
souffre avec celui qui est malade, 
blessé, mourant. Jésus venu vivre 
avec nous nous a révélé un Dieu 
plein de tendresse, luttant contre 
la souffrance et les injustices, qui 
n’a de cesse de retrouver celui qui 
est perdu. Sa mort sur la croix, en 
pardonnant à ses bourreaux, puis sa 
Résurrection nous sauvent du mal 
qui nous empêche d’aimer.

Né(e)s pour aimer et servir
La réponse des chrétiens face au mal est appelée à être la même que celle de Dieu : 
avec l’aide de l’Esprit saint, ils sont ses mains, ses yeux, ses jambes… son cœur… pour 
aimer et servir, pour rechercher constamment la justice et construire la paix. 
Zoé invite Alex à la suivre, elle tient dans sa main un sac de provisions. 
Dans la salle, des jeunes migrants, des familles réfugiées les attendent, heureux de 
partager un repas, un peu d’amitié.

IL ÉTAIT UNE FOI
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BRUNOR 

«La bande dessinée est un vecteur  
spirituel extraordinaire»
Brunor, auteur et dessinateur, plusieurs fois primé au Festival international de la bande  
dessinée d’Angoulême, enquête sur l’existence de Dieu et l’origine du monde.  
Avec nous, il évoque la place de la bande dessinée dans la quête spirituelle.

Cela fait plus de dix ans que vous travaillez, dans la 
série Les indices pensables, sur les grandes questions 
bibliques. Comment vous est venue l’idée ?

Brunor. Pour répondre à des jeunes qui m’interpellaient 
sur des questions de sciences et de foi, j’ai effectué des 
recherches. J’ai alors découvert les écrits du philosophe 
français Claude Tresmontant, spécialiste de l’histoire de la 
pensée chrétienne, qui a toujours cherché à partager ses 
réflexions au plus grand nombre. C’est à cette tradition que je 
me raccroche, via la bande dessinée. Je propose à chaque fois 
une enquête avec des indices vérifiables. On n’aura jamais 
de preuve de l’existence de Dieu, mais on peut commencer 
à accumuler des indices : c’est précieux pour faire des choix, 
sans mettre de côté sa raison.

Quelle enquête menez-vous dans votre album,  
La réponse (mur)murée, sorti en mars 2019 ? 

On creuse la question de la représentation du monde du Dieu 
de la bible dont on se rend compte que c’est la représentation 
la plus cohérente de toutes les représentations du monde. 
Cela interpelle et donne envie d’en savoir plus. En effet, on 
se rend compte que les chrétiens qui ont adopté cette re-
présentation du monde y ont rajouté des choses : la Trinité, 
les sacrements, l’incarnation… Dans la bande dessinée, on 
va les étudier, non pas avec le prisme des sciences, mais his-
toriquement. Tout cela est passionnant ; lorsqu’on découvre 
l’histoire d’une pensée, on la comprend mieux.

Quelle est la place de la bande dessinée  
dans la transmission spirituelle ?

C’est la place de l’escabeau pour aller chercher les confitures 
en haut de l’armoire. Il y a des choses dans la vie qui sont 
inaccessibles comme les confitures. Et la bande dessinée per-
met d’y avoir accès et de les partager à tous. À Angoulême, 

on a monté depuis plus de trente-cinq ans une dynamique 
œcuménique de présence chrétienne au milieu des visiteurs 
du festival. On voit ainsi que la bande dessinée est un vecteur 
spirituel extraordinaire pour découvrir des choses, se rencon-
trer et parler avec les gens.

En quoi ce dialogue œcuménique  
est-il important pour vous ?

Moi-même, je me suis converti à 21 ans à Taizé, lieu hau-
tement œcuménique. Depuis, cela ne m’a jamais quitté de 
voir en permanence ce qu’il y a de bien dans chacune des 
confessions chrétiennes. Et même au-delà ! Et j’ai ainsi ap-
pris qu’un rabbin offrait mes bandes dessinées aux enfants 
de 12 ans pour leur bar-mitzvah1.

Quels sont vos prochains projets ?

Pour les dix ans de la série, j’ai réalisé un petit livre différent, 
Quand on a que l’humour, avec des dessins de presse humo-
ristiques réalisés tout au long de ma carrière. Et je prévois un 
livre qui dépoussière la question du péché originel.

PROPOS RECUEILLIS PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

1. Cérémonie de passage à la « majorité » religieuse.

TÉMOIN

POURQUOI BAPTISE-T-ON À PÂQUES ?
Timothée, notre servant d’autel, s’interroge : pendant tout le 
temps du carême, il n’y a pas eu un seul baptême… Et voici 
que son curé lui annonce joyeusement que sept adultes, trois 
jeunes en âge scolaire et un bébé seront baptisés lors de la 
veillée pascale… 
— Pourquoi, monsieur le curé, n’y a-t-il pas eu de baptême pendant 
les cinq semaines de carême ?
— Timothée, tu es toujours un très bon observateur ! Pendant 
le carême, on prépare la grande fête de Pâques. Et préparer une 
fête, même si la joie grandit petit à petit, ce n’est pas encore la 
fête !
— Mais quel rapport entre les baptêmes et la fête de Pâques ?
— C’est très lié. La veillée pascale, Pâques, c’est le grand 
rendez-vous des chrétiens qui se plongent dans la mort et la 
Résurrection du Christ ; la joie éclate : «Alléluia !». Christ est 
vivant et nous entraîne à sa suite. Les chrétiens font mémoire 
de Jésus Christ qui les introduit dans la vie même de Dieu. Nous 
faisons partie de sa famille. Les baptisés deviennent fils et fille 
de Dieu ; et il n’y a pas d’âge pour cela.
— Alors, à la veillée pascale, tous les chrétiens vont être 
«rebaptisés» ?
— Non, Timothée. Nous sommes baptisés une fois pour toutes ! 
Mais nous n’avons jamais fini de découvrir la joie que procure 
le Seigneur quand il nous fait passer de la mort à la vie. La 
veillée pascale, c’est le sommet de la vie liturgique, c’est le lieu 
par excellence de la Bonne Nouvelle. Lectures, symboles (en 
particulier le feu, la lumière), les chants… Tout est orienté vers 
cette formidable nouvelle : notre péché n’aura pas le dernier 
mot, l’amour de Dieu pour nous triomphe ! Pour raviver notre 
baptême, il y aura une aspersion. L’eau coulera un peu sur les 
têtes et les fronts…

— C’est comme au baptême, alors !
— Oui. Tu comprends pourquoi la veillée pascale, le temps 
de Pâques, est liée tout spécialement à la célébration des 
baptêmes. D’ailleurs, tu l’as déjà remarqué, la joie de Pâques, 
de la Résurrection, se manifeste quand on célèbre un baptême.
— Alors, il faudrait célébrer tous les baptêmes à Pâques !
— Dans l’idéal, tu as raison. On pourrait même imaginer, quand 
cela est possible, de baptiser aussi plus largement des bébés à 
la veillée pascale. Cette année, les parents et leur bébé seront 
baptisés en même temps, avec les autres adultes et les jeunes. 
Mais il y a aussi le premier jour de la semaine, le dimanche ! 
C’est le jour où l’Église fait mémoire de la mort et de la 
résurrection du Christ. C’est Pâques continué.
— Après Pâques, il y aura encore des célébrations de baptêmes, 
pendant la messe ou à la suite.
— Oui, pour notre plus grande joie. Alléluia ! Louons le 
Seigneur ! Merci, Seigneur !

Abbé Henri Bracq

Dans la nuit de la vigile pascale (Puteaux, La Défense).

DITES-MOI MONSIEUR LE CURÉ…
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LA RECETTE  DE  MARC LALAUT

VELOUTÉ D’ENDIVES AU MAROILLES

Il vous faut :  
2 poireaux, 2 pommes de terre, 1 oignon, 3 endives,  
50 cl de lait, 75 cl à 1 litre d’eau selon la consistance souhaitée,  
20 cl de crème liquide, 200 g de maroilles,  
sel, poivre, 50 g de beurre.
 
Émincez les poireaux, l’oignon, les endives et les pommes 
de terre. Puis faites revenir l’oignon dans le beurre, 
ajoutez les morceaux de poireaux et d’endives.  
Continuez à faire revenir tout en mélangeant durant 
quelques minutes puis ajoutez les dés de pomme de terre 
ainsi que l’eau et le lait. Salez, poivrez et laissez cuire 
durant ½ heure.
Pendant ce temps, coupez le maroilles en petits 
morceaux. Mettez la crème liquide et le maroilles  
dans une petite casserole et faites chauffer à feu très très 
doux en mélangeant de temps en temps jusqu’à  
ce que le maroilles soit fondu totalement.
Mixez le potage, ajoutez la crème au maroilles,  
mélangez, rectifiez l’assaisonnement si besoin.  
Bon appétit ! 

Jacques a testé pour vous. C’est vraiment bon !

« Père, en tes mains,  
je remets mon esprit » (Luc 23, 46)

S
piritualité pascale… Et si l’on 
commençait par les dernières 
paroles que l’on prête au Christ 
sur la Croix ? L’évangéliste saint 

Luc rappelle les circonstances dans 
lesquelles elles ont été prononcées : 
« C’était environ la sixième heure 
quand, le soleil s’éclipsant, l’obscurité 
se fit sur le pays tout entier, jusqu’à la 
neuvième heure. Le rideau du Temple 
se déchira par le milieu, et Jésus dit en 
un grand cri : Père, je remets mon esprit 
entre tes mains. Et, ce disant, il expira. » 
Matthieu, en trois versets, évoque aussi 
divers prodiges. Ils font suite à « Jésus, 
poussant de nouveau un grand cri, ren-
dit l’esprit » (27, 50). Marc mentionne 
l’expiration en un grand cri et le rideau 
du Temple qui se déchire (15, 37). Quant 
à Jean, il rapporte que Jésus, après avoir 
dit « Tout est achevé », « baissa la tête et 
remit son esprit. » Un peu plus loin, il 
trouvera bon de préciser que celui qui a 
vu - c’est-à-dire lui-même - rend témoi-
gnage. Que penser des tout derniers 
mots de Jésus, si l’on en croit Saint Luc ?

Il faut d’abord, peut-être ne pas céder 
au désir d’interpréter, et se souvenir 
de la façon dont Péguy clôt la longue, 
admirable, impressionnante « passion » 
qu’il compose pour son Mystère de la 
Charité de Jeanne d’Arc : « Et par pitié 
du Père il eut sa mort humaine. » A cet 
« esprit » que mentionnent les évan-
giles synoptiques, laissons d’abord 
son sens physique, propre. Jésus, Dieu 
fait homme, comme tout homme au 
moment de mourir, rend son dernier 

souffle, rend l’âme (au sens premier 
du latin « anima », souffle vital, et aussi 
au sens du latin « spiritus » ou du grec 
« pneuma »). Il convient sans doute de 
respecter d’abord le sens que le mot 
a dans la classique expression latine 
« postremus spiritus », dernier souffle.

Mais Jésus n’est pas n’importe quel mor-
tel. S’adressant une dernière fois à son 
Père, il nous autorise à valoriser le sens 
de « spiritus », le sens métaphorique et 
figuré que le mot a aussi en latin. Et nous 
nous souvenons que Jésus est venu « ac-
complir les Ecritures », qu’au plus fort de 
sa souffrance humaine, il se remémore 
et cite le psaume 31, cette « Prière dans 
l’épreuve » dont le quatrième quatrain 
dit justement : « En tes mains, je remets 
mon esprit… ». « L’esprit » que Jésus re-

met dans les mains de Dieu son père ne 
saurait faire oublier qu’il est Dieu lui-
même, fait homme pour sauver l’huma-
nité. Cet « esprit » est celui qui a inspiré 
toute la vie publique de Jésus, qui, par 
exemple, habite chacune des « béati-
tudes » proclamées sur la montagne… 
C’est cet « esprit » qui explique le « Tout 
est achevé », ultimes paroles du Christ 
selon l’évangéliste Jean, présent au pied 
de la Croix. Jésus en a fini d’incarner 
la Bonne Nouvelle : « Maintenant, écrit 
le dominicain Timothy Radcliffe dans 
son ouvrage stimulant Les sept dernières 
paroles du Christ, il rend tout à son père. 
Il nous confie tous, avec nos craintes et 
nos espoirs, aux mains de Dieu. C’est 
l’acte de confiance suprême. »

JEAN-PIERRE RAMETTE

Calvaire de Wargnies le Grand : 
Le Christ de Danezan (1784)

Horizontal
1. Aidant les futurs arrivants si proches à s’en sortir.
2. Remettrai ça.
3. On ne fait pas mieux dans le genre.
4. Mises bout à bout – A la fin des jours.
5. Désavoués – Sélectionnée sur le volet.
6. A l’inverse et phonétiquement : ne s’est pas déplacé – 
Casseur de règles.
7. Fit connaître.
8. Glissent sous la porte – Courte « trotte » en Chine – 
Préposition.
9. Une vieille branche, si l’on peut dire – 
Que de bons mots.
10. Spécialiste du guet.

Vertical
I. Recouvriras d’un métal précieux.
II. Démontre – Aux Balkans, lieu de naissance de 
Constantin le Grand – A la fleur ou à la force de l’… 
III. Disciple de saint Bernard.
IV. Enlevées – Se dispute âprement à Roland-Garros.
V. Fleuve d’Afrique – point de départ pour Abraham.
VI. Cité arrosée par la Drome – Précède le saut.
VII. Abrégé : formation pour les « pontes » du commerce 
– Sérieusement érodé.
VIII. Se conjugue avec manière – Un ainé ayant perdu la 
tête, tel Esaü – Article à Rabat ou oran.
IX. Le cri d’une petite peste indignée – Quelle galère !
X. Une spécialiste du métier.

SPIRITUALITÉ

MOTS CROISÉS DE L’ABBÉ LÉON ROUSSEAUX

J ’ A I  LU  P O U R  VO U S 

LA PAIX SOIT AVEC TOI 

OUI, LES RELIGIONS 
SONT FAITES POUR RÉUNIR !

Alors que l’horizon 
s’obscurcit avec la 
montée de courants 
populistes, nationalistes, 
communautaristes, 
xénophobes… il est bon de 
constater qu’il y a toujours 
des gens de bonne 
volonté qui travaillent 
inlassablement à défendre 
un « vivre ensemble » 
fondé sur le respect de nos 
valeurs républicaines. En 
voici un bel exemple au 
travers de ce livre.
Christian Defebvre, présenté à propos de l’Iran, et Othmane 
Iquioussen, né près de Valenciennes, jeune imam à la 
mosquée de Raismes, se sont associés pour écrire ce livre 
afin de combattre les clichés sur les rapports entre l’islam 
et le christianisme. Ils montrent qu’après des siècles de 
conflits et de manipulation des esprits, depuis une trentaine 
d’années, une ouverture au dialogue se profile peu à peu. 
En réaction face au détournement du fait religieux par le 
terrorisme, face au risque d’amalgame et de recherche du 
bouc émissaire, la majeure partie des croyants des deux 
religions vit et aspire aujourd’hui à une spiritualité ouverte, 
apaisée et pacifique.
Dans leur conclusion, les auteurs invitent chaque citoyen, 
chaque démocratie à pousser trois portes : la porte du 
discernement, la porte de l’écoute de l’autre et du dialogue, 
la porte de l’optimisme et de la confiance dans l’avenir. Oui, 
les deux religions éduquent à la paix
Un livre passionnant, pédagogique, d’une lecture facile.

Jacques Delvaux

 h Christian Defebvre et Othmane Iquioussen 
 h Edition Bayard 2017 – 367p. – 16,90 € 
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LES PÈLERINAGES DIOCÉSAINS
Vous aimez voyager, découvrir, vivre 
de riches rencontres, prier dans des 
lieux porteurs, rendez-vous sur le site : 
pelerinages.cathocambrai.com

Un prêtre zoroastrien ranime le feu sacré à Yazd.

les tweets 
DU PAPE FRANÇOIS

« Adorer, c’est se faire petit en présence du 
Très-Haut, c’est découvrir devant Lui que la 
grandeur de la vie ne consiste pas à avoir,  
mais à aimer »

 10 janvier 2020

ÉGLISE UNIVERSELLE

Pèlerinage en Iran, un pays méconnu
En octobre 2019, ils sont partis à la rencontre des Iraniens et des chrétiens d’Orient. Des pèlerins  racontent…

Q
uelle drôle d’idée que d’organiser un 
pèlerinage diocésain dans le pays des 
ayatollahs, du tchador et de la charia ! 
Et pourtant, malgré le port obligatoire 

du voile pour les dames, les trente-huit parti-
cipants que nous étions sommes tous revenus 
émerveillés. Émerveillés d’abord par la gentil-
lesse et l’accueil des Iraniens. Et puis, bien sûr, 
émerveillés par les richesses spécifiques de la 
civilisation persane : la poésie, l’architecture, 
les mosaïques, les jardins, les ta-
pis, les miniatures…, l’influence 
musulmane avec ses mosquées 
les plus belles au monde…
Pour faire ces découvertes, nous 
avions deux atouts : l’organisa-
teur Christian Defebvre, agrégé 
d’histoire et de géographie, spé-
cialiste de l’histoire des religions, et un guide 
iranien, Omid, jeune journaliste parlant un 
excellent français, très cultivé, qui a su nous 
faire partager sa passion pour son pays et les 
sensibilités de l’âme persane.
Nous sommes partis avec les clichés communs 
véhiculés par les médias et nous avons décou-
vert un pays et un peuple très différents.

Le pays des paradoxes 
Nous avons relevé quatre paradoxes iraniens. 
Le premier : un régime fort, mais dont les sym-
boles s’effacent. On s’attend à voir partout 
les portraits des deux guides suprêmes de la 
Révolution islamique : le fondateur Khomeiny 
et l’actuel Khamenei, mais ils sont plutôt rares, 
remplacés par de la publicité. Quant aux gar-
diens de la révolution, nous n’en avons pas vus. 
Ils étaient occupés à ce moment-là à assurer 
la sécurité du grand pèlerinage à Karbala en 
Irak. Les tchadors sont effectivement présents 
dans les rues : nous avons croisé quelques sil-
houettes en noir dans certains quartiers et 
villages mais la grande majorité des femmes 
et des jeunes filles ont le souci d’être élégantes 
et portent des voiles colorés qui ne cachent 
plus grand-chose de la chevelure.
Deuxième paradoxe : la situation de la 
femme. Le régime islamique qui justifie ces 
contraintes (port du voile…) afin de la « proté-
ger », a aussi énormément œuvré pour l’ins-
truction des jeunes filles qui sont maintenant 
majoritaires dans les universités et accèdent 
aux postes à responsabilité. Un exemple : lors 

de notre séjour, les informations annonçaient 
la première femme commandant de bord sur 
un avion de ligne.
Le troisième : la liberté existe en creux dans 
l’interdiction. Beaucoup de choses sont in-
terdites dans l’espace public, comme la mu-
sique ou la consommation d’alcool. L’Iranien 
a appris à s’en accommoder et retrouve toute 
sa liberté dans la sphère privée. Ainsi, le vin 
est interdit et on ne peut en trouver dans 

le commerce, mais les Armé-
niens ont le droit d’en produire. 
Alors, chacun a un ami armé-
nien : après un coup de fil et 
dix minutes d'attente, le vin est 
sur la table ! Au sujet de la mu-
sique, nous avons pu assister à 
un concert dans un auditorium 

aménagé dans la propriété d’un particulier, 
qui comporte aussi un superbe musée des 
instruments traditionnels.

Quatrième paradoxe : un peuple malgré tout 
heureux. Avec un tel régime, avec l’embargo 
du président Trump, on pourrait s’attendre 
à des visages fermés, des gens fuyants, mé-
fiants à l’égard des étrangers, et c’est tout 
le contraire. Les Iraniens et les Iraniennes 
sont souriants et avenants, nous invitant à 
partager leur pique-nique du vendredi. L’em-
bargo les a obligés à se développer pour vivre 

en autarcie, la seule chose qui leur manque 
cruellement, ce sont les médicaments pour 
maladies graves.

Des communautés chrétiennes 
nombreuses

Découvrir une église érigée en l’an 52 par 
l’apôtre saint Thaddée (appelé aussi Jude) 
nous montre que très vite, après la Pentecôte, 
des églises ont été érigées en Orient. Les com-
munautés chrétiennes sont nombreuses : des 
Arméniens orthodoxes, des Nestoriens, des 
Chaldéens catholiques… Ils sont acceptés par 
le régime mais interdits de tout prosélytisme. 
Ils représentent 1% de la population mais leur 
foi est très vivante et leurs églises, très belles. 
À chaque fois, nous avons été chaleureusement 
reçus avec une collation ; ils avaient à cœur 
de nous raconter leur histoire et leur vie. Un 
évêque a partagé avec nous son grand souci 
pour les chrétiens d’Irak et de Syrie persécutés 
par Daech.
Il y aurait encore tant de choses à partager sur 
ce fabuleux pèlerinage !

CLAUDINE, COLETTE, JACQUES,

 MARIE-CLAUDE ET L’ABBÉ MATHIEU D.

 h L’Iran est l’un des berceaux de notre 
civilisation actuelle. Il fut le plus grand 
empire de l’Antiquité mais n’a pas su  
résister à la violence d’Alexandre dit, à tort, 
le Grand en 330 avant Jésus-Christ. 
 h L’Iran a vu naître le zoroastrisme : le 

premier monothéisme au IIe millénaire avant 
Jésus-Christ, encore présent aujourd’hui, qui 
a influencé le Peuple hébreux au cours de 
son exil à Babylone au VIe siècle avant Jésus-
Christ dans sa recherche du Dieu unique.

« Ici on apprend 
la patience 
et la gentillesse : 
c’est iranien ! »

Pique-nique familial du vendredi à Ispahan.

Le monastère de Saint-Thaddée.

Des jeunes Chaldéens autour de leur évêque à Ourmia.

OUVERTURE SUR LE MONDE
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DANS LE DOYENNÉ DU PAYS DE MORMAL

 

Lise, une main amie  
sur l’épaule des jeunes
Elle aura marqué des générations de jeunes par sa confiance, la fiabilité de sa parole, 
et sa joie de les accompagner. Rencontre avec Lise Goudemand, 67 ans, la veille 
de « sa » dernière confirmation dans l’église Notre-Dame de l’Assomption, à Le Quesnoy.

L
ise Goudemand est venue avec 
Pauline, 13 ans, qui devait être 
confirmée le lendemain [NDLR : 
le 19 octobre] des mains de notre 

archevêque Monseigneur Dollmann. 
Elle est comme ça, Lise, dépannant un 
maximum les parents de ces jeunes 
qui sont une partie de sa vie. Dans 
une heure, elle sera rejointe par vingt-
quatre autres jeunes et six adultes pour 
la répétition de la célébration. 
«Seule», voilà un adjectif qui sied mal 
à Lise tant elle aime être en relation 
avec les autres. Elle est originaire de 
Bruay-la-Buissière (62), mais c’est le 
travail de Jacques, son époux, conseil-
ler au Service pénitentiaire d’insertion 
et de probation (Spip) de Valenciennes 
qui conduit le couple à élire domicile à 
Bavay, qu’ils ne quitteront plus. Caro-
line, Amandine, Camille feront la joie 
des parents, rejoints aujourd’hui par 
cinq petits-enfants, de 15 à 2 ans. Se-
crétaire pédagogique à l’Université de 
Valenciennes et du Hainaut Cambrésis 
(UVHC), Lise a interrompu sa vie pro-
fessionnelle pour sa famille.

Positive, optimiste, toujours 
dans le non-jugement

En 1998, la profession de foi d’Aman-
dine est le déclic de son engagement ; 
elle est appelée par Paulette (de Poix-
du-Nord) qui a une grande estime pour 
elle. Déjà, le fait d’avoir fait baptiser 
deux de ses filles à 4 et 6 ans l’avait fait 
cheminer en Église. Les choses se pré-
cisent en 2001 où elle vit le pèlerinage 
des jeunes à Assise (Italie). Elle entre 
en formation au Centre interdiocésain 
de formation pastorale et catéchétique 
(Cipac), à Lille. Parcours qu’elle suivra 
de 2004 à 2009. « Une grande joie, j’ai 

beaucoup reçu », confie-t-elle. La voilà 
animatrice en pastorale pour l’aumône-
rie de l’enseignement public (AEP), au 
service du doyenné du pays de Mormal. 
Lisieux, Lourdes avec le groupe « Mar-
the et Marie », Madrid, Taizé… « Que de 
souvenirs, que de beaux moments  ! », 
commente-t-elle. Lise a connu les 
jeunes Benjamin (Sellier) et Maxence 
(Leblond), tous deux de Landrecies ; 
le premier est devenu prêtre en 2015, 
le second a été ordonné diacre en vue 
du sacerdoce le 5 octobre. Benjamin 
la désigne volontiers en disant : « C’est 
ma maman d’Assise ! » En 2016, autre 
voyage, en Pologne, avec Adam, son 
doyen – « Il m’a permis de travailler en 
toute confiance et liberté, il aime les gens, 
lorsqu’il pose sa main sur ton épaule, c’est 
vraiment celle d’un pasteur » –, et Mon-
seigneur Garnier, décédé deux étés 
plus tard. 
L’état d’esprit de Lise, à l’heure de « rac-
crocher » ? « Depuis janvier je suis en re-

traite mais, si besoin, je me tiens prête à 
impulser, aider, tutorer un(e) jeune s’il le 
faut… Nous devons, nous adultes, aider 
une jeunesse qui rend beaucoup en re-
tour. » Les qualités à avoir ? « Ouverture 
d’esprit, empathie ; un mot peut suffire, il 
y a en eux une lampe qui ne demande qu’à 
rester allumer, car c’est celle du cœur. » 
Positive, optimiste, toujours dans le 
non-jugement, l’écoute, c’est l’ADN 
de Lise qui aura sillonné les routes du 
Bavaisis, de Landrecies, du Quercitain 
durant une quinzaine d’années, sans 
regarder sa montre, bien au-delà des 
dix-sept heures hebdomadaires de son 
contrat de travail.
Lise nous laisse en nous remerciant 
d’avoir pris du temps avec et pour elle. 
Elle avait hésité à témoigner, n’était pas 
« tout à fait prête, gênée d’être mise en 
avant », trop encore dans l’engagement. 
Alors, veille de sa « der des ders », quel 
beau cadeau, elle nous fait, Lise !

PH. COURCIER

Des jeunes « à l’heure de Dieu »

Dans le cadre de la Journée dio-
césaine des aumôneries de 

l’enseignement public (AEP), une 
vingtaine de collégiens et lycéens 
de nos trois paroisses, accompagnés 

de leurs animatrices, ont animé la 
célébration du 19 janvier en l’église 
de Le Quesnoy. « Je vous invite à les 
suivre et les aider » appelait Vincent 
en les accueillant. 

 Avec audace et énergie
Avec l’exhortation apostolique Chris-
tus vivit (2019) du pape François pour 
guide de la célébration, le père Adam, 
doyen du pays de Mormal, le bras 
droit en écharpe, rendait grâce pour 
« le beau jardin de nos vies et du monde » 
et saluait « l’audace, l’énergie, la créa-
tivité » des jeunes. 
Prière universelle, procession des 
offrandes, geste du Notre Père, Phi-
lomène, Pierre, Flavie, Julian et leurs 
camarades ont donné l’image d’une 
Église qui conjugue élan, intuition 
et foi. 
Bravo à eux et à la chorale venue de 
Bousies.

PH. COURCIER

ENSEMBLE, 
SOUTENONS 
NOTRE ÉGLISE

Partout dans le diocèse, 
l’Église nous accueille, quand 
nous le souhaitons. L’Église 
propose fidèlement la foi aux 
petits comme aux grands par 
le catéchisme, l’aumônerie, 
le catéchuménat [NDLR : le baptême des adultes].  
Grâce aux prêtres, elle continue d’offrir le sacrement 
de la messe, mais aussi des temps forts, tels que les 
rassemblements et les pèlerinages. Elle assure la 
préparation aux sacrements, comme les baptêmes et 
les mariages. Elle écoute et réconforte les personnes en 
demande, les personnes plus fragiles, les personnes isolées.
Avec les prêtres, les diacres, les religieux, les salariés du 
diocèse et toutes les personnes de bonne volonté, l’Église 
continue d’agir à temps et à contretemps.
L’Église a besoin de chacun de nous. Même le plus petit don 
lui permet de poursuivre sa mission : celle-ci est entre vos 
mains.

Monseigneur Vincent Dollmann,  
archevêque de Cambrai

NOS JEUNES À LISIEUX
Cinquante enfants du doyenné, accompagnés  
par sept adultes (dont l’abbé Jean), participeront au 
pèlerinage diocésain à Lisieux, les 14 et 15 avril 2020.
Ils porteront à sainte Thérèse toutes les intentions de prière 
des paroissiens de notre doyenné du pays de Mormal.
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SOLUTION MOTS CROISÉS h  PAGE 14
Horizontal. 1 – Accouchant. 2 – Reitererai. 3 – Select.  
4 - Entées ; RS (jours). 5 - Niés – Triée. 6 - RST (est resté) ; Anar.  
7 – Révéla. 8 - Nais ; Li ; En. 9 - Agée ; Ana. 10 - Sentinelle.

Vertical. 1 – Argenteras. 2 - Ce ; Nis ; Âge. 3 – Cistercien.  
4 - Otées ; Set. 5 - Uelé ; Ur. 6 - Crest ; Elan. 7 - H.E.C ; Raviné.  
8 - Art ; Ine (ainé) ; Al. 9 - Na ! – Réale. 10 – Tisserande.
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Lise Goudemand a été 
animatrice en pastorale pour 
l’aumônerie de l’enseignement 
public (AEP) du doyenné 
du pays de Mormal, 
durant vingt ans.
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